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Un événement important a marqué l'ouverture de
la saison d'automne à New-York : c'est la présentation,
dans le cadre sélect du Cotillon Room de l'Hôtel Pierre,
de vingt-sept modèles pour 1948, tous exécutés dans des
tissus fins de St-Gall, choisis parmi les plus nouveaux
et les plus originaux.

Les privilégiés qui ont pu assister à ce ravissant
défilé organisé par le Sroiss Fabric Group et l'American
Dressmakers Association ont été charmés et surpris par
tout ce qu'il y avait d'inédit et de raffiné dans les
derniers tissus venus de Suisse et par l'habileté des
artisans qui en ont tiré un parti splendide.

Après sept années d'interruption, c'était la première
présentation à New-York de modèles exécutés
uniquement en tissus fins de St-Gall. Certains organdis
venaient à peine de sortir du finissage, dix jours
avant la manifestation du Swiss Fabric Group. Partis

r de Suisse en avion, ils étaient le lendemain — vingt
ITp © P lîfSllj fl 11 heures plus tard — à New-York. Ces tissus précieux l| ßUUUII apportaient en Amérique le dernier cri de l'art des

tisserands, brodeurs et finisseurs de Suisse. Et ces quelques

modèles ne sont que les précurseurs d'une abondante

moisson d'idées nouvelles qui raniment
perpétuellement la production saint-galloise, comme un phénix

qui renaît perpétuellement de ses cendres.
On peut en effet se demander si les organdis suisses

sont encore à la mode du jour, depuis le temps qu'on
en parle et qu'on en voit Ont-ils encore une place
d'avenir dans la mode de demain

La réponse est bien simple : Regardez comment on
a tiré parti des nouveaux tissus de coton que St-Gall
a créés pour la silhouette 1948 On en a fait des
modèles d'un modernisme qui s'assimile parfaitement
à la mode et aux lignes nouvelles lancées par Paris. En
fait, jamais peut-être les tendances de la mode n'ont-
elles été plus favorables à l'emploi des organdis et des
tissus de coton brodés ou imprimés que la Suisse crée

pour la haute couture. Les robes du soir longues et
amples, avec leurs corselets à fines tailles, leurs épaules
épanouies, leurs jupes en corolles ou savamment
drapées ont un charme exquisement féminin et très 1948

quand elles sont confectionnées en organdis légers,
souples comme des pétales de fleurs.

Oui, des tissus souples, c'est là la nouveauté des

organdis suisses pour les saisons prochaines. Ce ne sont
plus seulement des tissus transparents et raides comme
nous les avons connus pour les premières robes de bal
des fillettes trop maigres. Il y a aujourd'hui toute une
gamme de finissages variés qui rendent les organdis
transparents ou opaques, ou semi-transparents ; ils sont souples

pour les effets de draperie ou légèrement raidis
pour les jupes en corolles, à plis cousus transversaux et
incrustées de larges bandes de broderie.

Les nouveaux organdis, les nouveaux crêpes de coton
ne sont pas seulement des tissus pour robes de garden-
parties ou pour bals de jeunes filles. Leur structure et
leur tomber nouveau leur donnent une souplesse qui
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permet de les adapter à de nombreux usages variés, à de nouvelles occasions. Par exemple c'est le cas d'un
léger crêpe gris argent dont on a fait un ensemble de week-end composé de la robe bain-de-soleil et d'un
boléro assorti, pouvant se porter en ville comme à la plage.

Nouveaux aussi sont les dessins des broderies et des imprimés qui ont une hardiesse de lignes et une
distinction de coloris remarquables. Fleurs immenses, géométriques, mais de nuances finement estompées ou
motifs floraux largement interprétés comme pour un chiffon de soie, mais dans des tons pastel formant une
harmonie atténuée. Girafes dans une jungle nuancée de jaune, de blanc et de noir, sans rien de heurté ou
de trop voyant : tous ces tissus se font remarquer par la distinction de leurs dessins et la qualité de leur
finissage.

L'art du confectionneur et celui des fabricants et finisseurs de St-Gall se sont rencontrés avec un ensemble
parfait et sans effort apparent (ce qui est le comble de la réussite artistique), et voilà une collection qui est
particulièrement bien adaptée au goût américain qui est jeune et gai, et à la mode de 1948, souple et féminine.

L'initiative du Swiss Fabric Group, sous l'impulsion de M. Stanley Brown, pour présenter en Amérique
un choix unique de tissus de St-Gall, est un heureux symptôme de la reprise des contacts anciennement et
solidement établis entre maisons suisses et américaines. C'est un témoignage de la vitalité des relations
économiques qui se renouent entre un continent immense et un petit pays qui ont tous deux un intérêt commun :
celui de favoriser leurs échanges réciproques en produits de choix et en créations originales.

L'industrie textile suisse dans son ensemble, comprenant les tissus de coton, lés soieries, les tricotages, les
pailles tressées, les rubans et autres articles, a fait un magnifique effort de création et d'adaptation dont
elle est prête à envoyer les preuves et les échantillons à ses clients d'outre-mer.
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